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Une étude récente de V. C. Valerio, publiée dans le collection des Notes ouest-
africaines, dans le cadre des travaux du Club du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest,
propose une intéressante cartographie du commerce de bétail en Afrique de l’Ouest.
Les principaux marchés et flux d’échanges sont caractérisés, puis géolocalisés, à
partir d’une base de données fournie par le Comité permanent inter-États de lutte
contre  la  sécheresse  dans  le  Sahel  (CILSS).  Elle  comprend  42  251  mouvements
d’animaux sur la période 2013-2017. Ces données cartographiées font ensuite l’objet
d’une analyse de réseaux, permettant d’identifier, à l’aide d’indicateurs, les
points nodaux, les hétérogénéités, etc. Il s’agit de la première étude de ce type
pour cette région dans son ensemble. Jusqu’ici, seuls des travaux similaires sur le
Togo, le Cameroun ou entre le Sénégal et la Mauritanie avaient été menés.

Plusieurs résultats ressortent de cette étude. Tout d’abord, le commerce de bétail
en Afrique de l’Ouest concerne majoritairement les bovins (en nombre de trajets) et
les ovins (en nombre d’animaux par trajet, 225 contre 42 pour les bovins). D’autre
part, le transport de bétail s’effectue très majoritairement par camion (94 %), et
varie de façon saisonnière, avec un pic autour de la Tabaski (nom donné, en Afrique
de l’Ouest, à l’Aïd-al-Adha, fête musulmane au cours de laquelle les familles
sacrifient des moutons).

Localisation géographique des principaux marchés du commerce du bétail en Afrique de l’Ouest

Source : Club du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest

Les  flux  de  transport  de  bétail  fluctuent  d’une  année  sur  l’autre,  mais  les
principaux axes forment une structure assez stable dans le temps, selon un gradient
majoritaire Nord-Sud allant des zones de production vers les zones de consommation.
L’analyse  montre  aussi  les  rôles  différenciés  joués  par  les  nœuds  du  réseau
commercial, avec des marchés périphériques qui permettent de regrouper le bétail
provenant des villages proches, et servant d’étapes intermédiaires vers des marchés
hubs situés le long des corridors commerciaux, près des frontières ou dans les
villes. On voit également le poids important de certains pays en tant que lieux de
départ ou d’arrivée.

Selon l’auteur, cette analyse confirme la pertinence de l’investissement dans les

https://www.veillecep.fr/2020/10/cartographie-du-commerce-de-betail-en-afrique-de-louest/
https://www.veillecep.fr/2020/10/cartographie-du-commerce-de-betail-en-afrique-de-louest/
https://doi.org/10.1787/24151149
https://doi.org/10.1787/24151149
http://www.oecd.org/fr/csao/
https://www.cilss.int/
https://www.cilss.int/
https://www.cilss.int/
https://www.cilss.int/
https://www.cilss.int/
https://www.cilss.int/
https://www.cilss.int/
https://www.veillecep.fr/wp-content/uploads/Reprise/900463469.jpg


infrastructures de transport pour diversifier et fluidifier les axes, et ainsi faire
baisser le prix des denrées. Elle souligne également l’intérêt de ce type d’approche
pour gérer des maladies animales et étudier l’exposition des réseaux commerciaux aux
risques sécuritaires.

Nombre de trajets commerciaux de bétail selon l’origine et la destination, 2013-2017

Source : Club du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest
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